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INTRODUCTION


		


		

			Sommes-nous trop nombreux ?


		


 


 


		

			L’humanité s’accroît rapidement, suscitant la crainte de la surpopulation. D’autres spectres hantent les esprits, comme son vieillissement, et les migrations. Cet ouvrage ne cherche ni à grossir ni à minimiser les problèmes démographiques. Il vise à alimenter le débat en fournissant des données aussi objectives que possible sur la situation et les tendances démographiques actuelles, la question en toile de fond étant de savoir combien la Terre comptera d’habitants demain et à quoi ressemblera la population mondiale. Pour y répondre, les démographes disposent d’un outil privilégié que les économistes leur envient : les projections de population, très solides pour les décennies à venir. Elles indiquent que la croissance de la population mondiale, après avoir battu tous les records il y a soixante ans, décélère d’année en année à une vitesse plus rapide qu’on ne l’imaginait il y a encore peu, et que ce mouvement devrait se poursuivre encore pendant plusieurs décennies. Rien de magique dans le pouvoir de prospective de la démographie : il s’explique essentiellement par l’inertie accumulée dans les pyramides des âges.


 


			La Terre compte 8 milliards d’habitants en 2022. Le plus étonnant n’est pas le chiffre lui-même, mais le fait qu’on le sache. C’est au recensement qu’on le doit, tous les pays ou territoires dénombrant régulièrement leurs habitants. L’évolution de leur population peut ainsi être retracée sur plusieurs siècles dans les régions ayant une longue tradition statistique, comme l’Europe du Nord, ou sur les cinquante dernières années dans les régions du Sud où les recensements sont récents. Les Nations unies rassemblent les chiffres des différents pays en les corrigeant éventuellement lorsqu’ils sont manifestement entachés de biais, et c’est sur leurs statistiques que nous nous sommes appuyés dans cet ouvrage.


 


			Après avoir présenté la population mondiale, celui-ci décrit les deux moteurs de sa croissance : la natalité et la mortalité, et retrace l’histoire de l’évolution du nombre des humains. Un changement radical s’est produit il y a deux siècles : la population s’est mise à augmenter rapidement. Les conditions de vie et les comportements se sont modifiés, entraînant un changement de régime démographique.


 


			La transition démographique – c’est ainsi que les démographes appellent cette révolution – a conduit à une multiplication de la population mondiale. Elle s’accompagne d’autres changements déjà amorcés pour certains ou ne faisant que commencer pour d’autres : le vieillissement de la population, le poids démographique croissant des continents du Sud, l’urbanisation généralisée de la planète et le développement des migrations internationales. Chacun est décrit dans cet ouvrage en distinguant le certain du possible, les grandes tendances étant déjà pratiquement tracées pour les trente à cinquante prochaines années.


 


			Il est illusoire de penser pouvoir agir sur le nombre des humains à court terme. S’il augmente, c’est à un rythme décélérant de lui-même, les hommes et les femmes ayant fait le choix d’avoir peu d’enfants tout en leur assurant une vie longue et de qualité. L’humanité n’échappera cependant pas à un surcroît de 1 à 3 milliards d’habitants d’ici la fin du siècle, en raison de l’inertie démographique que nul ne peut empêcher. Il est possible d’agir en revanche sur les comportements, et ceci sans attendre, afin de les rendre plus respectueux de l’environnement et plus économes en ressources. La vraie question, celle dont dépend la survie de l’espèce humaine à terme, est finalement moins celle du nombre des humains que celle de leur mode de vie.
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Huit milliards d’humains


			La population mondiale compte 8 milliards d’habitants en 2022 et augmente rapidement. Elle devrait franchir le seuil de 9 milliards en 2037 et atteindre près de 10 milliards en 2050 d’après le scénario moyen des projections des Nations unies. Pourquoi la croissance devrait-elle se poursuivre ? La stabilisation est-elle envisageable à terme ? La décroissance tout de suite ne serait-elle pas préférable ?


			L’annonce par les démographes que la population mondiale devrait continuer d’augmenter pendant encore plusieurs décennies est solide. Les projections démographiques sont en effet relativement sûres lorsqu’il s’agit d’annoncer l’effectif de la population à court terme, c’est-à-dire, pour un démographe, les dix, vingt ou trente prochaines années. La majorité des hommes et des femmes qui vivront en 2050 sont déjà nés, on connaît le nombre de personnes vivant aujourd’hui et on peut estimer sans trop d’erreurs la part d’entre elles qui ne sera plus en vie en 2050. Concernant les nouveau-nés qui viendront s’ajouter, leur nombre peut également être estimé, car les femmes qui mettront au monde des enfants dans les vingt prochaines années sont déjà nées, on connaît leur effectif et on peut faire également une hypothèse sur le nombre d’enfants qu’elles auront, là aussi sans trop d’erreurs.


		






			Une répartition inégale sur la planète


		


		

			La majorité des 8 milliards d’humains vivant en 2022 sont concentrés en Asie du Sud et de l’Est (près de deux sur trois). Les deux pays les plus peuplés, la Chine et l’Inde, qui comptent autour de 1,4 milliard d’habitants chacun, abritent ensemble plus d’un humain sur trois. Avec les cinq pays suivants, les États-Unis, l’Indonésie, le Pakistan, le Nigeria et le Brésil, ils rassemblent 4,1 milliards d’habitants, soit plus de la moitié du total mondial.


		


		

			Comment mesurer et représenter les concentrations humaines ?


			La densité et le nombre des humains. Un pays de forte densité comme le Bangladesh (1 315 habitants au km2) a une population nombreuse (171 millions d’habitants) et des pays de faible densité comme l’Australie (3,4 habitants au km2) ou le Canada (4,2) sont peu peuplés. Mais la densité peut être élevée sans que le nombre d’habitants soit important, c’est le cas de micro-États comme Bahreïn (1 880 habitants au km2), ou d’îles comme Maurice (640). Et la densité peut être faible comme en Russie (8,8 habitants au km2), alors qu’il s’agit du neuvième pays le plus peuplé du monde (145 millions d’habitants). Sa faible densité vient de sa superficie immense, la première du monde, mais la plupart de ses régions n’abritent que très peu d’habitants.
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			Une carte par points. Une façon de représenter la répartition des humains sur Terre en s’affranchissant des limites des États est de dessiner une carte par points, un point représentant un même nombre d’habitants (ici 5 millions). Les principaux foyers de population d’Asie du Sud et de l’Est apparaissent bien, ainsi que le foyer européen et les concentrations secondaires ailleurs, en Amérique du Sud (dans les régions côtières du Brésil et du nord de l’Argentine), en Afrique du Nord (au Maghreb et en Égypte), en Afrique de l’Ouest (en bordure du golfe de Guinée), en Afrique de l’Est (région des Grands Lacs) et en Amérique du Nord (côtes est et ouest des États-Unis et de la partie sud du Canada). La carte par points est difficile à lire dans les régions à forte population comme en Asie de l’Est ou du Sud, ou à l’emplacement des grandes métropoles : les points se superposent et sont impossibles à distinguer. La carte du potentiel de population, qui s’affranchit également des limites des États, n’a pas cet inconvénient.


 


			Le potentiel de population. Une autre façon de faire apparaître les principaux foyers de population est de représenter le « potentiel de population ». Il mesure en chaque point de la planète le nombre d’habitants dans un rayon de 500 km (ou de toute autre taille) autour de ce point. Sa représentation par plage lissée montre les deux grands foyers jumeaux d’Asie du Sud et de l’Est, suivis par le foyer de concentration de l’aire euro-méditerranéenne. Cinq ou six foyers de peuplement de moindre importance apparaissent en Asie du Sud-Est (foyer centré sur Java), en Amérique du Nord, en Amérique du Sud et en Afrique (au Nigeria et dans la région des Grands Lacs). Si certains foyers de peuplement correspondent assez bien aux États les plus peuplés (Inde, Chine, États-Unis, Brésil, Nigeria), d’autres sont la résultante de la proximité de groupes d’États densément peuplés mais de petite taille (Europe, Afrique des Grands Lacs).


			

				

					Sur 100 personnes dans le monde


					• 59 habitent en Asie


					• 18 en Afrique


					•   9 en Europe


					•   8 en Amérique latine


					•   5 en Amérique du Nord


					• moins d’une personne en Océanie
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			Le nombre des humains décuplé en trois siècles


		


		

			Après avoir stagné ou augmenté très lentement pendant des millénaires, la population mondiale s’est mise à croître rapidement il y a deux siècles. Elle est passée de près d’un milliard d’humains en 1800 à 8 milliards en 2022. Elle devrait poursuivre sa croissance et atteindre près de 10 milliards en 2050. L’essentiel de l’accroissement futur aura lieu au Sud, notamment en Afrique. La population de cette dernière – 1 humain sur 6 en 2022 – pourrait représenter plus d’1 humain sur 3 en 2100.


		


		

			Le pic de croissance est derrière nous


			La croissance démographique mondiale s’est accélérée de 0 à 2 % par an vers 1965, puis a ralenti pour atteindre 0,8 % en 2022. Ce rythme correspond à une augmentation chaque année de 67 millions d’habitants (183 000 par jour, 2,1 en plus chaque seconde), en raison des 134 millions de naissances (367 000 par jour, 4,2 par seconde) auxquelles il faut retrancher 67 millions de décès (184 000 par jour, 2,1 par seconde). À ce rythme (0,8 % par an), la population double en près de quatre-vingt-dix ans. S’il se maintenait, les 8 milliards de 2022 deviendraient 16 milliards en 2112, 32 milliards en 2202, etc. Pourtant les Nations unies prévoient que la population mondiale sera « seulement » de près 10 milliards en 2050 et qu’elle pourrait atteindre un maximum de 10,4 milliards dans les années 2080, le taux de croissance continuant à baisser jusqu’à atteindre 0 % avant la fin du siècle.


			La population devrait s’accroître encore d’un quart d’ici à la fin du siècle


			Le reliquat de croissance prévu d’ici à la fin du xxie siècle est de près d’un quart, pour passer de 8 milliards en 2022 à un peu plus de 10,3 milliards en 2100. C’est relativement peu en regard de l’octuplement des deux derniers siècles, même si, en chiffres absolus, cela représente tout de même 2,3 milliards d’humains en plus. La courbe du taux de croissance annuel montre bien que l’essentiel de la croissance démographique est derrière nous. Le taux record a été atteint vers 1965 : 2,1 % par an et, depuis, il a diminué de plus de la moitié pour atteindre comme déjà mentionné 0,8 % en 2022.
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			Aucun de nous ne réalise combien la période actuelle est unique. Jamais avant le xxe siècle la population mondiale n’avait augmenté aussi rapidement, et cela ne se reproduira probablement jamais plus. Aucun humain ayant vécu avant 1930 n’a jamais été témoin d’un doublement de la population mondiale ; et, probablement, aucune personne née au xxie siècle ou après n’assistera à un tel doublement. En revanche, tous les adultes de 50 ans ou plus vivant en 2022 ont vu la population mondiale plus que doubler depuis qu’ils sont nés.


			La croissance démographique mondiale


			Comptant peut-être 250 millions d’habitants il y a deux mille ans, la population mondiale approchait du milliard à la fin du xviiie siècle. À cette époque, son rythme d’accroissement change du tout au tout en raison de l’amélioration des conditions de vie et de la baisse de la mortalité. Elle atteint 1 milliard vers 1800, 2 milliards en 1927, 3 milliards en 1960, 4 milliards en 1974, 5 milliards en 1987, 6 milliards en 1999, 7 milliards en 2011 et 8 milliards d’habitants en 2022.


			Le chiffre de 250 millions au début de notre ère est peut-être le double de la réalité, ou bien il la sous-estime de moitié. L’incertitude est bien plus faible aujourd’hui, de l’ordre de 1 à 2 %. Tous les pays du monde font en effet régulièrement l’objet de recensements. Même s’ils ne sont pas justes, leurs erreurs se compensent en partie quand on additionne leurs résultats pour avoir le total mondial.


			L’humanité concentrée dans les pays du Sud


			La transition démographique (voir p. 14) s’est produite selon des calendriers et des rythmes variables d’une région à l’autre du monde, et la population ne s’est pas accrue en même temps dans les différents continents. L’Europe, pionnière dans la transition démographique, et dont la population s’est fortement accrue au xixe siècle, a vu d’abord sa part augmenter jusqu’à représenter 1 humain sur 4 en 1900. C’était un sommet qu’elle n’avait sans doute jamais atteint auparavant. L’entrée des autres continents dans la transition et l’essor démographique qui en a résulté, alors que dans le même temps l’Europe terminait sa transition, a ramené la part de celle-ci à 1 humain sur 8 en 2000. Elle devrait continuer à diminuer pour atteindre peut-être 1 sur 18 en 2100.


			De son côté, l’Asie, qui rassemble depuis longtemps autour des deux tiers de l’humanité, a vu sa part légèrement diminuer depuis deux siècles en raison de la montée démographique de l’Europe puis de l’Amérique du Nord et de l’Amérique latine. Mais sa population a fortement augmenté aussi, et ce continent devrait continuer à abriter demain la moitié de l’humanité.


			Quant à l’Afrique, elle n’a rassemblé jusqu’ici qu’une petite minorité de l’humanité. Mais la situation devrait changer, et sa part beaucoup augmenter, passant d’1 humain sur 6 en 2022 à 1 sur 4 en 2050, et peut-être plus d’1 sur 3 en 2100 et au-delà.


			

				

					Chaque jour dans le monde


					• Il naît 367 000 nouveau-nés


					• Il meurt 184 000 personnes


					• La population augmente de 183 000 personnes, l’équivalent d’une ville comme Saint-Étienne
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			La transition démographique, une révolution des comportements et des modes de vie


		


		

			L’humanité vit une révolution démographique : l’équilibre démographique ancien marqué par une forte fécondité et une forte mortalité est remplacé par un équilibre nouveau où une faible fécondité est associée à une faible mortalité. La transition démographique, comme s’appelle cette révolution des comportements et des modes de vie, a commencé dans les pays industrialisés et s’est étendue ensuite aux pays du Sud, où elle reste encore inachevée notamment en Afrique subsaharienne.


		


		

			D’un équilibre à l’autre


			Avant la transition. Dans l’équilibre démographique ancien, qui dura des millénaires, de violentes crises de mortalité, au gré des épidémies et des famines, faisaient osciller la durée de vie moyenne entre 20 et 25 ans, en raison notamment d’une très forte mortalité infantile. Pour équilibrer cette mortalité, il fallait une fécondité moyenne élevée, de l’ordre de six enfants par femme. La population augmentait en période de prospérité, diminuait en période de crise et, à long terme, restait stable. Si elle augmentait, c’était très lentement, à un rythme de l’ordre de quelques pour cent par siècle.


 


			Première phase de la transition. Cet équilibre a été rompu il y a deux siècles dans le monde occidental. La population mondiale s’est alors mise à croître très rapidement. Ce bouleversement a débuté dans la deuxième moitié du xviiie siècle. Avec l’essor économique, les premiers progrès de l’hygiène et de la médecine et la mise en place des grands États modernes, les épidémies et les famines disparaissent progressivement d’Europe et d’Amérique du Nord. La mortalité, notamment infantile, diminue. Les familles étant toujours aussi nombreuses, les naissances excèdent dorénavant les décès et la population s’accroît.
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					• Mortalité élevée : espérance de vie inférieure à 40 ans.


					• Mortalité en baisse ou basse : espérance de vie égale ou supérieure à 40 ans.


					• Fécondité élevée : plus de 5 enfants en moyenne par femme.


					• Fécondité en baisse : supérieure à 2,5 enfants en moyenne par femme et inférieure ou égale à 5 enfants.


					• Fécondité basse : inférieure ou égale à 2,5 enfants en moyenne par femme.


				


			


			Deuxième phase de la transition. Après une ou plusieurs générations, selon les situations politiques et culturelles, les adultes prennent conscience que la plupart des enfants échappent à la mort et qu’il n’est plus besoin d’en avoir autant qu’auparavant pour assurer leur relève ; les enfants deviennent par ailleurs une charge dès lors qu’il faut les envoyer à l’école jusqu’à un âge croissant. Avec la diffusion des idées du siècle des Lumières, qui prônent l’individualisme et la critique des contraintes religieuses, un nouveau comportement se répand à travers l’Europe et l’Amérique du Nord : la limitation volontaire des naissances. Le nombre d’enfants par femme diminue. Mais la mortalité poursuivant sa baisse, les naissances restent supérieures aux décès et la population continue de croître. Cet excédent démographique apparaît bien sur le schéma de la transition démographique montrant l’évolution des taux de natalité et de mortalité.
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			Après la transition. Ce n’est que dans les générations ultérieures que cette croissance se ralentit progressivement, quand le nombre de décès se stabilise et est rejoint par celui des naissances. La transition est alors terminée. Dans l’équilibre théorique moderne, qui n’a été observé dans aucun pays mais vers lequel tendent les pays développés, la fécondité serait proche de deux enfants par femme, la vie moyenne égale ou supérieure à 70 ans. Les naissances égaleraient à peu près les décès.


			

				

					Sur 100 couples d’âge fertile dans le monde


					• 64 utilisent la contraception


					• 10 attendent un enfant ou cherchent à en avoir


					• 26 n’en veulent pas mais n’utilisent pas la contraception


				


			


			La transition démographique du Sud


			Cette histoire que les pays aujourd’hui développés ont connue, les autres pays la vivent à leur tour, dans un contexte différent lié à un important décalage dans le temps. Leur population est en pleine expansion et de façon plus rapide que ne l’avait été  façon plus rapide que ne l’avait été celle de leurs prédécesseurs, il y a un siècle. Des taux d’accroissement de l’ordre de 3 % par an (doublement en 23 ans) ne sont pas rares, alors que dans l’Europe de 1880 à 1914, ceux qui restaient durablement de l’ordre de 1,5 % par an étaient exceptionnels.


			La mortalité a déjà beaucoup baissé, y compris dans les pays les plus en retard. La fécondité a aussi baissé tant spontanément que sous l’effet des progrès de l’éducation et des programmes de planification familiale. Dans leurs projections, les Nations unies prévoient que, d’ici cinquante ans, la limitation des naissances sera répandue partout. Le nombre moyen d’enfants par femme serait alors universellement bas. Simultanément, la durée de vie moyenne atteindrait partout au moins 70 ans. La croissance de la population mondiale se ralentirait progressivement jusqu’à la stabilisation envisagée au xxiie siècle. En trois cents ans, de 1800 à 2100, elle serait passée de 1 milliard d’humains à 10 milliards.
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Les naissances


			

			Si la population mondiale continue d’augmenter, c’est en raison de l’excédent des naissances sur les décès – les premières sont deux fois plus nombreuses que les seconds. Comme expliqué dans la première partie, cet excédent est lié à la transition démographique.


			La croissance démographique décélère pourtant, en raison de la diminution de la fécondité. Les femmes mettent au monde 2,3 enfants en moyenne chacune en 2022, contre plus du double (5 enfants) en 1950. Mais la moyenne d’aujourd’hui recouvre de grandes disparités selon les régions et pays. La fécondité est la plus basse en Corée du Sud (0,9 enfant par femme en 2022) et la plus élevée au Niger (6,7 enfants). Parmi les régions du monde où la fécondité est encore élevée, supérieure à 2,5 enfants, on trouve en 2022 presque toute l’Afrique, quelques pays du Moyen-Orient, et une bande en Asie allant du Kazakhstan au Pakistan en passant par l’Afghanistan. C’est là que l’essentiel de la croissance démographique mondiale aura lieu dans les prochaines décennies.


		




		

			
Les naissances d’aujourd’hui sont la population de demain


		


		

			L’effectif des enfants naissant aujourd’hui annonce la taille de la population de demain, quand ils seront adultes. Avec plus de la moitié des naissances mondiales (50 %), l’Asie restera de loin le continent le plus peuplé. L’Afrique, qui n’abrite qu’un humain sur six, voit naître un enfant sur trois, signe qu’elle pourrait rassembler à terme le tiers de l’humanité. L’Amérique latine, l’Europe (incluant la Russie), et l’Amérique du Nord, n’en voient naître respectivement que 7 %, 5 %, et 3 %.


		


 


		

			Chaque jour dans le monde


			367 000 enfants naissent, dont :


			• 183 000 en Asie


			• 126 000 en Afrique


			•   26 000 en Amérique latine


			•   19 000 en Europe


			•   11 000 en Amérique du Nord


			•     2 000 en Océanie


			

					Source : ONU 2022, Projections de population mondiale


		


		

			Un nouveau classement des pays en germe


			La Chine et l’Inde en tête. La Chine est le pays le plus peuplé du monde (1,43 milliard d’habitants en 2022), devant l’Inde (1,42), mais le classement devrait bientôt s’inverser. Depuis 1975, il naît chaque année plus de petits Indiens que de petits Chinois : en 2022, 23 millions contre 11. La population de l’Inde devrait dépasser celle de la Chine en 2023.


 


			Les huit millions de naissances annuelles du Nigeria. Parmi les pays qui suivent, le classement va aussi bouger. L’Indonésie, avec 276 millions d’habitants en 2022, est le quatrième pays du monde par la population. Il devrait être dépassé à terme par le cinquième, le Pakistan (236 millions), et le sixième, le Nigeria (219 millions). Le reclassement est, là encore, annoncé par les nombres respectifs de naissances dans ces différents pays. D’ici à 2050, le Nigeria devrait lui-même dépasser le Pakistan, le Bangladesh, l’Indonésie, et même les États-Unis (338 millions d’habitants en 2022), pour prendre la place de troisième pays le plus peuplé du monde. Il naît en effet plus de 8 millions de petits Nigérians chaque année contre moins 4 millions de petits Américains.


 


			La Russie recule. Les pays qui devraient à coup sûr rétrograder dans le classement comprennent la Russie (145 millions en 2022). De la neuvième place en 2022, elle passerait à la quatorzième en 2050 d’après les projections moyennes des Nations unies. Elle serait dépassée par des pays africains, comme le Congo et l’Éthiopie. Les naissances en Russie (1,4 million en 2022) sont en effet trois fois moindres qu’au Congo (4,1) ou en Éthiopie (3,9). Et moindres également qu’aux Philippines et en Égypte (2,5 millions chaque), et au Mexique (1,9), pays qui devraient également compter plus d’habitants que la Russie en 2050.
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			Les pays européens et la Turquie. Le reclassement s’effectuera aussi au sein de l’Union européenne et des pays candidats à y entrer. La Turquie, 85 millions d’habitants en 2022, en a deux millions de plus que l’Allemagne (83 millions), pays le plus peuplé de l’Union européenne. L’écart devrait se creuser entre les deux pays car il naît moitié plus d’enfants en Turquie : 1,2 million en 2022, contre 0,8 million en Allemagne. En 2050, la Turquie compterait 96 millions d’habitants d’après les projections moyennes des Nations unies, contre 79 millions en Allemagne.


		




		

			
La fécondité, en baisse partout


		


		

			Les femmes donnaient autrefois naissance à 5 à 7 enfants en moyenne chacune partout dans le monde. Mais les couples se sont mis à limiter volontairement les naissances il y a deux siècles. Aujourd’hui, la majorité de l’humanité vit dans un pays où la fécondité est basse, en dessous du niveau permettant le renouvellement de la population à terme.


		


		

			La fécondité médiane : de 5,4 à 2,1 enfants par femme en 50 ans


			Au début des années 1950, seuls quatre pays d’Europe (de relativement petite taille), le Luxembourg, l’Autriche, l’Estonie et la Lettonie, avaient une fécondité en dessous du seuil de remplacement des générations, 2,1 enfants en moyenne par femme. Un premier groupe rassemblant tous les pays développés se situait en dessous de 3,5 enfants. Les pays en développement s’en détachaient nettement avec plus de 5 enfants en moyenne par femme. La fécondité médiane est donc passée en cinquante ans, du début des années 1950 à 2003, de 5,4 enfants à 2,1 enfants.


			En 2022, la fécondité la plus basse (0,9 enfant en moyenne par femme, en Corée du Sud) est très en dessous du seuil de remplacement et un humain sur quatre vit dans une région où la fécondité est inférieure à 1,5 enfant. Il s’agit de la plupart des populations d’Europe du Sud, du Centre et de l’Est et de quelques pays d’Asie de l’Est, dont la Chine. La basse fécondité, en dessous de 2,1 enfants, n’est plus l’apanage du seul monde développé mais aussi celui du Brésil, d’une grande partie de l’Inde et donc de presque toute la Chine.


			Parmi les régions où la fécondité est encore élevée, supérieure à 2,5 enfants, on trouve en 2022 presque toute l’Afrique, une partie du Moyen-Orient, et une bande en Asie allant du Kazakhstan au Pakistan en passant par l’Afghanistan. C’est là que l’essentiel de la croissance démographique mondiale aura lieu dans l’avenir.


			

				

					[image: ]

				


			


			Fécondité et remplacement des générations


			La fécondité se mesure par l’indicateur synthétique de fécondité. Pour le calculer, on classe les naissances survenues au cours d’une année dans un pays selon l’âge de la mère, et on rapporte pour chaque âge le nombre de naissances au nombre de femmes dans la population. On obtient le nombre moyen d’enfants qu’ont eu les femmes de cet âge dans l’année, un taux exprimé souvent pour 100 femmes. On additionne ensuite les taux observés à chaque âge de 15 à 50 ans. L’indicateur ainsi obtenu agrège en une valeur unique les comportements féconds relatifs à 35 générations différentes observés une année donnée. Il indique le nombre total d’enfants qu’aurait un groupe de femmes ayant à chaque âge au fil de leur existence les taux observés cette année-là. Cette mesure permet de comparer la fécondité de différentes populations et de repérer si elle augmente ou diminue d’une année à l’autre dans une même population. 


			Pour que les générations se remplacent et qu’une population ne diminue pas à terme, il faut que 100 femmes donnent naissance à 205 enfants lorsqu’il n’y a pas de migrations et pas de mortalité infantile : 105 garçons et 100 filles qui remplaceront les 100 femmes, soit 2,05 enfants en moyenne par femme. En tenant compte de la mortalité infantile, le seuil est de 2,1. Au-dessus, la fécondité contribue à faire croître la population, en dessous, à la faire décroître.


			Dans les pays qui pratiquent l’avortement sélectif d’embryons féminins, la proportion de garçons à la naissance a augmenté jusqu’à atteindre parfois 120 garçons pour 100 filles. Dans ces conditions, ce n’est plus 2,1 enfants en moyenne par femme qu’il faut pour assurer le remplacement, mais 2,25 enfants. La fécondité se situant souvent très en dessous de ce niveau, la croissance démographique des pays concernés ralentit plus vite qu’on l’imaginait et le vieillissement démographique y est plus rapide.


			

				

					Sur 100 bébés qui naissent dans le monde


					• 44 sont les premiers-nés de leur mère


					• 20, les deuxièmes


					• 36, les troisièmes ou plus
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La prévention des naissances,


			des méthodes différentes selon les pays


		


		

			De nos jours, la plupart des couples ont les enfants qu’ils veulent quand ils le veulent. En 2015, près de deux sur trois dans le monde utilisent une méthode de contraception. Le tiers restant soit s’apprête à avoir un enfant – la femme est enceinte – soit souhaite en avoir un prochainement, soit ne le souhaite pas mais ne se protège pas. La contraception est répandue à peu près partout dans le monde à l’exception de l’Afrique intertropicale où elle n’est encore que peu utilisée.
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